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Chronik Design / En memoire

Fast immer wurde für die Details und
die Verbindungen mit anderen
Materialien sehr viel Sorgfalt und Kreativität

verwendet. Aber eben: Details
mangels wirklicher Neuheiten!

Auffallend sind die vielen
Schlaf-Sofas und -Sessel. Eine
gescheite Lösung für überraschenden
Übernachtungsbesuch. Und, anders
als die Klassiker Anfibio und Strips,
platzsparend und auch als Sofas oder
Sessel sehr bequem und keine Notlösung

mehr (z.B. Sofart, Campeggi,
Uvet, Elam, Poltrona Frau etc.).

In der internationalen Abteilung

ist vor allem Portugal mit sehr
sauber gefertigten einfachen
Holzmöbeln, die überhaupt nicht mehr
nach «Billigmöbeln» aussehen,
aufgefallen.

Die «Rosinen» im Angebot
Kartell brachte einen Stuhl

von Gerd Lange, der ein Fingerzeig
in Richtung neuer Technologie sein
könnte. Das Untergestell ist aus
Buche, aus Polypropylen die Sitzschale.
Ein Modell, das für Thonet entworfen

wurde und von Kartell gefertigt
wird. Gedacht für Konferenzräume
und Massenbestuhlungen. Stapelbar,
mit einer schön gelösten
Nylon-Reihen-Verbindung. Ausser diesem Modell

zeigt Kartell eine Serie schöner
Gebrauchsgegenstände aus Kunststoff,

alle von Anna Castelli entworfen:

ein neues Aschenbechersystem
aus Melamin; ein Spiegelprogramm
aus Polyurethan, die Rahmen in
poppigen Farben; in Rhomben, Halbellipsen

und einer hohen Bogenform.
Vom Centrokappa, der
Entwicklungsabteilung der Kartell, ein
Programm, bestehend aus Kleiderständer,

Standaschenbecher/Papierkorb
aus ABS in Dunkelgrau oder Weiss
(Unterteil), Eisengrill-Oberteil in
Gelb, Rot, Dunkelgrau und Weiss
der Kleiderständer und
Aluminiumascher/Papierkorb. Dieses vielseitig
kombinierbare System wird vor allem
in Restaurants, Kantinen, Warteräumen

etc. Anwendung finden. Dank
den kräftigen Farben sind vor allem
Abfall- bzw. Aschenbehälter in
öffentlichen Räumen gut sichtbar.

Zanotta stellte ein interessantes

neues Sofa vor. Überzeugend ist
vor allem die neue Federung auf
Ledergurten, etwa so, wie gute Autositze

hergestellt werden.
Mailand wurde auch dieses

Jahr, wenn auch weniger, von den
Dessins der 30er und 50er Jahre
beeinflusst. Als Beispiel ein
Sandaschenbecher aus Blech, von Achille

Castiglioni entworfen.
B+B stellte sämtliche Polstermöbel

am Stand in Weisspolster, also
ohne Bezug aus und projizierte darauf

verschiedene Designs wie Streifen,

Karos, Strukturen. Eine faszinierende

Art, Polster laufend zu verändern.

Dafür gab es auch hier nicht
viel Neues, ausser Alanda von Paolo
Piva, einem mobilen, individuell
kombinierbaren Schlaf-Sofa mit
verstellbaren Arm- und Rückenlehnen.

Am meisten Spass machte
jedoch dieses Jahr bestimmt der
Besuch im Cassina-Showroom im
Zentrum. Da standen vom Japaner To-
shiyuhi Kita entworfene Sessel mit
verstellbarer Rückenlehne und
Kopfstützen wie Ohren, die unabhängig
voneinander eingestellt werden können.

Durch Umklappen des Sitzes
nach vorne wird er in eine Liege
verwandelt. Abnehmbare Stoffbezüge
wie Stretchleintücher in den verschiedensten

Farben gehören dazu. «San-

sone» von Gaetano Pesce heissen die
wohl eher fragwürdigen, «punkigen»
mehrfarbigen Tische aus Polyesterharz

in drei Ausführungen, fast
rechteckig, fast quadratisch, fast rund! In
je drei Farbzusammenstellungen, in
Popfarben selbstverständlich. Ein
umstrittener Gag, gewiss, der jedoch
Beachtung fand und der vor allem
intensiv diskutiert wurde.

Suzanne Schwarz

En memoire

Jacques Nobile, 1927-1980

Jacques Nobile, architecte

FAS, Geneve, est decede le 7 janvier
1980. Nous reproduisons l'eloge fu-
nebre de son ami et collegue Claude
Schnaidt, Paris

Un homme exigeant s'en va.
Exigeant envers lui-meme et les
autres. On ne racontait pas d'histoires ä

Jacques et il ne s'en racontait pas. Ce
serait le trahir que d'en raconter ici et
maintenant. Tandis que des soi-di-
sant nouveaux philosophes prechent
la resignation et tentent de nous r6-
concilier avec l'au-delä, Jacques, en
toute simplicite, nous donnait une autre

lecon. Jusqu'au dernier souffle, il
a lutt6 contre la mort et fait des projets

pour l'avenir. Tandis que les

ideologues en vogue denigrent la
science et attaquent la raison,
Jacques, lucide et critique, essayait de
comprendre et etait confiant dans le

progres qui l'accrochait ä la vie.
C'est un libre penseur qui s'en

va, souverain, placide et solitaire,
comme un tres grand oiseau dont il
avait le regard et le port de tete. La
haute altitude etait son milieu et pour
tout ce qui rampait, il etait impi-
toyable. Libre penseur, il l'avait ete
depuis la naissance, puisque ses pa-
rents, courageusement, ne l'avaient
pas baptise. Son sang venait d'un
village de l'Italie du Nord nomine Casa
del Bosco. II le mela avec du sang
venu de Californie. II a donc fait ce

qu'ont toujours fait les vrais Genevois

et ce qui donne ä cette ville une
bonne part de son independance d'es-

prit et de sa combativite.
Jacques avait pousse entre les

Eaux-Vives et Malagnou dans une
famille d'entrepreneur ä une epoque
oü le bätiment n'allait guere mieux
qu'aujourd'hui. Quand vint l'äge
d'apprendre un metier, il entra dans
la nouvelle Ecole d'architecture du
boulevard Helvetique. Beaucoup de

ceux qui sont ici ont 6te les camara-
des d'etude de Jacques. Ils ont appris
de lui autant que de leurs profes-
seurs. Et ce n'etaient pas n'importe
quels professeurs, pas de ces creatu-
res honteuses et peureuses qui se re-
fugient dans la non-directivite, mais
des maitres aux convictions solides

qui s'etaient battus pour les mettre en
pratique: Torcapel, Hoechel,
Beaudouin, pour qui l'architecture ne
consistait pas ä faire frissonner d'aise

quelques inities, mais etait un moyen
de faciliter la vie quotidienne de tous,
c'est-ä-dire des gagne-petit, des sans-

nom, d'Ai're, de Drancy, de Ba-

gneux.
J'avais, en tant que petit jeu-

net de premiere annee, dessine les

arbres du projet de diplöme de

Jacques. Avec un autre, l'echange aurait

pu s'arreter lä. Mais avec lui, c'est
alle beaucoup plus loin. II me fit lire
Hemingway, Caldwell et Dos Passos.

II m'engueula lorsque j'avais que-
mande un autographe ä Le Corbusier
entre deux avions ä Cointrin. II m'ex-
pliqua ce que Marx entendait par
homme total. II m'emmena sur le siege

arriere de sa moto ä travers l'Espa-
gne et l'Italie. II fit germer en moi des

exigences que je devais aller satisfaire
ailleurs. Nous nous separämes sans

jamais nous quitter. II y a des amities

qui se racornissent, qui s'effritent,
qui se brisent. L'amitie de Jacques
etait une valeur süre.

A propos de choses ou d'en-
droits qui paraissaient exemplaires de

banalite, Jacques aimait declarer en
vous guettant: «C'est tres bien.» II y
avait lä derriere beaucoup plus qu'un
goüt du paradoxe ou qu'une volonte
de provocation. Jacques prisait la
banalite dans la mesure oü eile pouvait
pretendre au Statut de Standard,
c'est-ä-dire d'un modele abouti d'a-
dequation des techniques et de la forme

ä un besoin populaire. Ainsi peut-
on dire que Jacques voulait passer
inapercu et faire de l'architecture
banale. Cette ambition etait juste, non
pas pour des raisons morales - un
ecclesiastique parlerait d'humilite -
mais parce qu'elle allait consciem-
ment dans le sens de l'histoire.

Rien ne pouvait plus exaspe-
rer Jacques que les grands coups de

gueule urbanistique, que les petites
simagrees architecturales. II ignorait
dedaigneusement l'agitation des post-
modernistes parce qu'il savait que ce
n'est pas dans les traites des grands
demiurges de la Renaissance qu'on
trouvera la Solution aux problemes de

notre epoque engagee dans une revo-
lution scientifique et technique sans

precedent, emportee par un mouvement

planetaire de liberation des

peuples, animee par une soif implaca-
ble de democratie.

Qu'on ne se meprenne pas.
La banalite ä laquelle aspirait
Jacques n'avait rien ä voir avec le pop-
art, avec une Sublimation de la vulga-
rite commercialisee. Le banal, pour
lui, c'etait en quelque sorte la simplicite

que preconisait William Morris,
ce visionnaire du siecle dernier qui
avait milite avec un rare acharnement

pour un art du peuple, par le peuple,
pour le peuple. Mais si la position de

Morris etait chargee d'une certaine
nostalgie, celle de Jacques etait reso-
lument enracinee dans le present.

Ce goüt du present explique
peut-etre l'attirance de Jacques pour
les Etats-Unis. Ce pays a joue un
grand röle dans sa vie. Jacques y etait
alle pour la premiere fois avec une
bourse d'etude. II avait appris ä esti-

mer les Americains, il aimait leur dy-
namisme, leur aisance, leur sens du
pratique. II admirait l'audace et le
fini de leur architecture, la virilite de
leurs cites. Lä encore, Jacques etait
dans le vrai. II y a plus d'enseigne-
ments ä tirer de Houston que de la
villa d'Hadrien. Cependant, clair-
voyant et honnete comme il l'etait,
Jacques n'a jamais tente d'importer
frauduleusement des modeles «made
in USA». Pour lui, l'Amerique, qu'il
revisitait periodiquement, n'etait pas
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Chronik En memoire / BSA / FAS

un true pour se vendre ä meilleur
compte sur les bords du Leman. II
n'en revenait pas avec des theories
fumantes ou des jugements definitifs.
Tout simplement, il y puisait de la
joie.

Ce n'est pas un hasard si la
veuve de Jacques est nee en Califor-
nie. Judith et Jacques se donnerent
mutuellement vingt ans de bonheur
et deux enfants affectueux, raisonna-
bles et talentueux, qui ä leur tour
auront des enfants pour que la vie
continue. Permettez-moi de dire au
nom de tous ä Judith, ä Jane, ä Serge,
ä la maman de Jacques et ä sa parente
combien nous sommes fiers d'avoir
ete des proches de Jacques. Si notre
vie, malgre tout, est plus riche et plus
belle que celle de nos ancetres, c'est
gräce ä des hommes comme celui qui
repose ici. Jacques restera pour nous
tous un morceau de notre etre et,
pour l'humanite, une raison d'avoir
confiance en soi.

Claude Schnaidt

B SA/FAS

Generalversammlung 1980

Vom 6. bis 8. Juni fand in
Zürich die diesjährige Generalversammlung

des BSA statt. Tagungslokal war
die ehemalige Reithalle der Kaserne
an der Gessnerallee - ein idealer
Rahmen für die Veranstaltung und
ein Auftakt zu dem, was die Zürcher
Ortsgruppe ihren Gästen später unter
dem Motto «auch das ist Zürich»
zeigte.

Als Nachfolger des zurücktretenden

Alain Tschumi, Biel, wurde
Claude Paillard, Zürich, zum neuen
Zentralobmann gewählt. Die neu
aufgenommenen Mitglieder wurden
begrüsst, wir werden sie in den nächsten

Ausgaben von Werk/Bauen+
Wohnen kurz vorstellen.

Erstmals wurde anlässlich
einer Generalversammlung die BSA-
Auszeichnung «Für das Bauen»
verliehen. Manuel Pauli schreibt dazu:
«Das Bauen ist heute ins Zentrum
der öffentlichen Diskussion gelangt.
Der Architekturkritik kommt in der
kulturpolitischen Meinungsbildung
eine grosse Bedeutung zu. Leider
resultiert daraus nicht immer die
erwünschte klärende Information: Die

Versuchung ist gross, auch für Politiker,

in ,volksempfindungsnahen'
Pauschalurteilen zu schwelgen. Warum

nicht von Zeit zu Zeit einer
Persönlichkeit, die sich für das gute
Gedeihen der Architektur in Wort und
Tat engagiert hat, dies öffentlich
verdanken? Geschehen soll dies mit der
Überreichung einer durch einen
guten Bildhauer geschaffenen
Kleinskulptur. Adressat ist ein Dozent,
Politiker, Kunstkritiker, Journalist,
öffentlicher oder privater Bauherr.»

Geehrt wurde in Zürich Dr.
Martin Schlappner, langjähriger
NZZ-Redaktor für Kulturfragen und
ausgezeichneter Architekturkritiker.
Als Obmann der Zürcherischen
Vereinigung für Heimatschutz - er stand
ihr 14 Jahre vor - führte er diese aus
einem idyllischen Betrachterdasein
heraus. Von den vielen Einsätzen
zugunsten der Stadtqualität und des
Ortsbildschutzes seien seine
Bemühungen zur Rettung des städtebaulich
einmaligen Limmatraumes erwähnt.
Darunter fallen die verlorenen
Schlachten gegen die Motion «Freie
Limmat» (1951) und gegen den
Abbruch der Fleischhalle (1959). Erst
heute, bald 30 Jahre später, werden
die Thesen Schlappners zum Limmatraum

wieder aufgenommen, wie es
zum Beispiel der Wettbewerb für die
Bebauung des Papierwerdareals an
der Limmat zeigt.

Neubaufragen in grossen
Zusammenhängen galt sein besonderes
Interesse, wie die Planung Limmattal
oder die Neubauten der Uni Irchel,
dort mit seinem Ruf nach einem
öffentlichen Wettbewerb verbunden.

Anlässlich der Ehrung wurde
Dr. Martin Schlappner ein Werk des
Bildhauers Otto Müller, Zürich,
überreicht.

Die anschliessende Fahrt
durch ein «unbekanntes» Zürich -
inutile, mais agreable - ist auf der
folgenden Doppelseite illustriert und
durch Rene Haubensak und Pierre
Zoelly kommentiert. J. S.

Assemblee generale 1980
Du 6 au 8 juin s'est tenue ä

Zürich l'assemblee generale du FAS.
Le local choisi, un ancien manege de
la caserne de Zürich, formait un
cadre ideal pour cette reunion et don-
nait en meme temps un avant-goüt de
ce que les collegues de Zürich comp-
taient montrer ensuite ä leurs hötes.

Claude Paillard, de Zürich, a
ete elu nouveau President central. II
remplace Alain Tschumi qui a donne
sa demission. Les nouveaux membres
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du FAS furent acceuillis, nous allons
les presenter brievement dans nos
prochains numeros.

C'est la premiere fois que la
distinetion FAS «Pour l'Architec-
ture» a ete attribuee. Manuel Pauli,
Zürich, ecrit ä ce sujet: «Aujourd'hui,

l'architecture s'est etablie au
centre de la discussion publique. La
critique d'architecture prend une place

considerable dans la formation de

l'opinion publique en ce qui concerne
les affaires politico-culturelles. Mal-
heureusement, ce n'est pas toujours
pour donner l'information clarifiante
si necessaire. La tentation est
considerable, non seulement pour les poli-
ticiens, de se contenter d'opinions va-
gues et generalisees. Pourquoi donc
ne pas honorer publiquement quel-
qu'un qui s'est engage pour la qualite
en architecture par ses paroles et ses

actes? Une ceuvre de petit format
d'un sculpteur connu sera Offerte au
laureat. La distinetion est destinee ä

un professeur, politicien, critique
d'art, journaliste ou ä un client prive
ou de la main publique.»

Cette annee, c'est le Dr Martin

Schlappner qui a ete honore. II a

ete pendant des annees redacteur

pour les questions culturelles ä la
Neue Zürcher Zeitung et est un ex-
cellent critique d'architecture. II a

preside pendant 14 ans 1'Association
Zurichoise pour la Protection des
Sites qu'il a fait sortir d'une lethargie
contemplative. Parmi ses nombreuses
initiatives, il faut citer son travail
acharne pour sauvegarder l'espace
urbain unique autour de la Limmat.
Lä, il faut aussi mentionner ses ba-
tailles perdues contre la motion
«Limmat libre» en 1951 et contre la
destruetion de la «Fleischhalle», l'ancien

Marche de viande, en 1959. Ce
n'est qu'aujourd'hui, pres de 30 ans
plus tard, que les theses de Martin
Schlappner sont reprises, par exem-
ple par le concours pour l'amenagement

du Papierwerd sur la Limmat en
1979. II faut aussi penser ä son enga-
gement lucide pour l'architecture ac-
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tuelle et pour que soient organises
des concours d'architecture en plus
grand nombre. Une sculpture d'Otto
Müller lui fut presentee.

La randonnee ä travers un
Zürich peu connu - inutile mais

agreable - etait la devise, a certaine-
ment meme surpris plus d'un collegue
zurichois. Elle est illustree sur les
deux pages qui suivent et commentee
par Rene Haubensack et Pierre
Zoelly. LS.

Von links nach rechts: Manuel Pauli, Dr.
Martin Schlappner, Otto Müller / De gau-
che ä droite: Manuel Pauli, Dr Martin
Schlappner, Otto Müller

Messingskulptur von Otto Müller / La
sculpture en laiton de Otto Müller

1 Foto Kathrin Hächler
2 Foto Paul Hoter
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